
LES DONS SPIRITUELS (3) 

Les dons d’inspiration 

Intro : Nous abordons la dernière catégorie de dons : les dons d’inspiration. 
 

 
 
 



I – L’interprétation des langues (1 Cor 12/10) 
 
à un autre, l’interprétation des langues 
 
Ce don n’aurait pas d’utilité s’il n’y avait pas les langues ; Les langues, elles peuvent fonctionner seules, puisqu’elles ont d’abord 
pour objet de rafraîchir l’âme du croyant, en l’édifiant. 
 
 

1. Définition  
L’interprétation des langues est l’exposé surnaturel, par l’Esprit, de la signification des paroles prononcées dans une langue 
inconnue, sans que l’intelligence n’intervienne. 
 
Il ne s’agit pas de la traduction, par quelqu’un qui connaîtrait la langue. C’est l’Esprit de Dieu dans le croyant qui interprète qui 
œuvre. L’interprétation est donc un miracle. 
 
D’ailleurs, celui qui interprète ne prête aucune attention aux mots prononcés dans la langue inconnue et dont il ne peut analyser les 
phrases. 
 
Celui qui interprète est donc ignorant et dépend donc complètement de Dieu pour interpréter la pensée de l’Esprit exprimée dans 
une langue inconnue. Il se trouve dans la même ignorance que lorsqu’il prie en langues et ne comprend pas ce qu’il dit. 
 

2. But 
 

a) Le but de ce don est de rendre intelligible le don des langues pour que l’Eglise comme celui qui exerce le don, en reçoive de 
l’édification. 

« Qu’il y en ait un qui interprète » (14/5) 
 
Ce don, ainsi que les deux autres dons (prophétie et langues) doivent être utilisés exclusivement dans l’Eglise, assemblée des 
croyants. 
 
"En est-il qui parlent en langue, que deux ou trois au plus parlent, chacun à son tour, et que quelqu’un interprète" 14/27 
 



 
3. Rendre clair pour l’entendement de celui qui parle en langues ce qui a déjà édifié son esprit 

 
C’est pourquoi, que celui qui parle en langue prie pour avoir le don d’interpréter. Car si je prie en langue, mon esprit est en 
prière, mais mon intelligence demeure stérile. (1 Cor 14 :13-14) 
 
Bien sûr, il ne s’agit pas de mon parler en langues privé, avec lequel je m’édifie moi-même mais de celui que je peux être poussé à 
exprimer en public, ponctuellement, de façon prophétique. 

 
Que faire donc ? Je prierai par l’esprit, mais je prierai aussi avec l’intelligence ; je chanterai par l’esprit, mais je chanterai 
aussi avec l’intelligence. Autrement, si tu rends grâces par l’esprit, comment celui qui est dans les rangs de l’homme du 
peuple répondra-t-il Amen ! à ton action de grâces, puisqu’il ne sait pas ce que tu dis ? Tu rends, il est vrai, d’excellentes 
actions de grâces, mais l’autre n’est pas édifié. 1 Cor 14 :14-17)  
 
S’il n’y a point d’interprète, qu’on se taise dans l’Eglise, et qu’on parle à soi-même et à Dieu. (14 :28) 
 
Il ne s’agit pas d’interdire le parler en langues pendant le culte mais son expression publique à très haute voix pour l’ensemble de 
l’assemblée. S’il n’y a pas d’interprétation, on cesse de clamer à voix haute, en langues, et on parle en langues normalement, à titre 
personnel et discrètement. 
 
 

3. Précisions 
 

a) L’interprétation n’est pas une traduction grammaticale d’une langue dans une autre mais un exposé de la signification, elle 
peut même être très différente de l’expression originale et être imagée, parabolique, descriptive ou littérale, suivant 
l’impulsion de l’Esprit ou le caractère de celui qui interprète. 

 
Le terme grec original Dihermeneuo signifie « expliquer à fond » et non pas traduire. C’est plus une transposition qu’une traduction, 
comme lorsque Joseph révéla la signification des songes du panetier et de l’échanson ou comme Jésus lorsqu’il transposa dans la 
parabole de l’ivraie et du bon grain les termes du plan naturel sur le plan spirituel.  
 
Cela explique pourquoi l’interprétation peut être plus longue que le parler en langues ou vice-versa. 



 
b) Toutefois, l’interprétation peut parfois être une traduction littérale du message en langues, on l’a vu avec le cas d’auditeurs 

présents connaissant la langue dans laquelle le message était donné. 
 

Ex : A Mulhouse, dans une assemblée, un vieil homme souhaitait être renouvelé dans l’expression des dons. Il s’est mis 
spontanément à parler en pachtoun lors d’un culte. Ce jour-là, il y avait des pakistanais et ces gens furent étonnés de ce que ce 
vieil homme avait parlé très précisément et doctement dans leur langue si difficile qu’il n’avait bien entendu jamais apprise. 
 
Dieu parle toutes les langues, il a parlé chaldéen au roi Nébucadnetsar ou à Belschatsar et en hébreu à Moïse. Il a même fait parler 
une ânesse en chaldéen.  
 
Le messager qui interprète le fait avec les mots de son éducation, de sa culture, de sa langue et de son expérience. La perfection 
dans les dons n’est pas de ce monde même si on peut s'en approcher. 
 

c) Ceux qui parlent en langues sont exhortés à prier afin de recevoir ce don 
 
C’est pourquoi, que celui qui parle en langue prie pour avoir le don d’interpréter. V 13 
 
Cette exhortation se veut généreuse pour nous inviter à y plonger. 
 
L’interprétation peut être une exhortation mais elle peut aussi être une louange, une bénédiction. 
 
Y en a-t-il qui parlent en langue, que deux ou trois au plus parlent, chacun à son tour, et que quelqu’un interprète. 
 
Ce chiffre de 2 ou 3 est source d’équilibre non pas que le contraire soit dramatique dans une assemblée en expansion dans ce 

domaine mais on va vite voir les limites et réaliser que les pensées convergent vers un même message donné par le Seigneur. 

d) L’exercice du don d’interprétation des langues met le croyant qui l’exerce au même niveau que celui qui exerce le don de 

prophétie 

Celui qui prophétise est plus important que celui qui parle en langues, à moins que ce dernier n’interprète pour que 

l’Eglise reçoive une édification. v.5 



II – Le don de prophétie 12/10 

A un autre la prophétie 

En hébreu, prophétiser veut dire « couler comme une source » ; Naba = bouillonner comme un torrent, tel le cœur du psalmiste 

lorsqu’il était bouillonnant et débordant de bonnes choses pour le Roi. 

Un autre mot hébreu : laisser tomber (comme l’huile dorée dans une oliveraie ou le miel des rayons surchargés ou encore la pluie 

étincelante d’un nuage. 

Un autre signifie soulever telles des bannières multicolores aux devises mystiques ou des clairons aux sonneries éclatantes. Jaillir, 

trébucher, éclater. 

Le mot grec = parler pour, parler pour Dieu 

1. Définition 

La prophétie est l’expression d’un message divin, donné sous l’onction de l’Esprit. Elle est entièrement surnaturelle mais dans une 

langue connue. C’est une manifestation de l’Esprit de Dieu et non de l’esprit humain. 

Tous peuvent prophétiser.  

En effet, vous pouvez tous prophétiser l’un après l’autre, afin que tous soient instruits et que tous soient encouragés. 

14 :31 

a) Ce don n’a rien à voir avec le ministère du prophète 

Il ne faut pas confondre le don avec le ministère ou l’office. Le don de prophétie accompagne le ministère du prophète mais n’est 

pas suffisant pour ce ministère, qui ressort d’abord d’un appel, pas d’une recherche des dons spirituels. Le prophète est aussi un 

prédicateur qui enseigne la Parole. 

b) Don de prophétie = don des langues + interprétation 



c) Le don de prophétie n’a rien à voir avec la prédication même si certains pourraient vouloir s’en servir dans le but de prêcher 

ou enseigner et il ne peut la remplacer 

d) Prophétiser n’est pas prédire l’avenir mais parler pour Dieu 

Elle peut toutefois contenir des prédictions mais ce n’est pas son but premier 

e) La prophétie peut contenir une prière ou une louange 

Ex 15/2 L’Eternel est ma force et le sujet de mes louanges, c’est lui qui m’a sauvé. Il est mon Dieu : je le célébrerai. Il est le 

Dieu de mon père : je proclamerai sa grandeur. 

2. But 

a) La prophétie est destinée à parler surnaturellement aux hommes. Celui qui prophétise, au contraire, parle aux hommes, 

les édifie, les encourage, les réconforte. 14/3 

b) Pour l’édification (la construction) de l’Eglise, ensemble des croyants 

Celui qui parle en langue s’édifie lui-même, alors que celui qui prophétise édifie l’Eglise.14/4 

c) Pour l’exhortation de l’Eglise (paraklesis = appeler près de) 

Pas de menaces ni de jugement mais des paroles apaisantes de l’Esprit qui nous encourage à nous séparer du système de 

pensée du monde, de ses convoitises et de ses soucis. Il nous appelle à lui dans sa douce présence et dans sa chaleur. 

d) Pour la consolation de l’Eglise et l’enseignement (réconfort, soulagement) dans l’épreuve ou la détresse. 

En effet, vous pouvez tous prophétiser l’un après l’autre, afin que tous soient instruits et que tous soient 

encouragés.14 :31 

e) La prophétie convainc celui qui ne croit pas et révèle les secrets de son cœur 



En revanche, si tous prophétisent et qu’un non-croyant ou un simple auditeur entre, il est convaincu de péché par tous, 

il est jugé par tous ; |ainsi| les secrets de son cœur sont dévoilés, et il tombera alors le visage contre terre pour adorer 

Dieu en déclarant que Dieu est réellement au milieu de vous. 

 

3. Précisions 

La prophétie doit être jugée (pesée, jaugée, estimée) si nécessaire, surtout si elle n’est pas en accord avec la Parole, seul guide 

infaillible.  

Celui qui prophétise garde le contrôle de lui-même, il se maîtrise. 

L’esprit des prophètes est soumis aux prophètes 14 :32 

Nous devons rechercher ce don avec zèle. 

Nous devons juger les prophéties mais ne pas les mépriser. 1 Thess 5 :20 ne méprisez pas les prophéties 

La foi est à l’œuvre dans le don de prophétie. Les choses prononcées doivent l’être à la mesure de la foi que l’on possède : 

« Mais nous avons des dons différents de la grâce, selon la grâce qui nous a été accordée : si c’est de parler en 

prophètes, que ce soit dans la logique de la foi « Rom 12 :6 

III – Le don de parler diverses langues (12/10) 

1. Définition 

C’est l’expression surnaturelle, par le Saint-Esprit, dans diverses langues que celui qui parle n’a jamais apprise. Il ne la comprend 

pas plus que ceux qui l’entendent. C’est une manifestation du Saint-Esprit parlant en se servant de l’organe vocal de l’homme, 

sachant que l’intelligence de l’homme est au repos.  Cela n’a rien à voir avec les talents linguistiques. 

Marc 16/17 les langues font partie des signes promis par Jésus devant accompagner ceux qui auront cru ? As-tu cru ? 



2. But 

a) Le parler en langues est la preuve scripturaire de la réception du baptême dans le Saint-Esprit (nous l’avons vu) 

b) Pour que les hommes puissent parler surnaturellement avec Dieu 

Cela comble un désir de communion qui transcende notre langue. C’est comme déchirer parfois un abîme. 14/2 Celui qui parle 

dans une langue inconnue s’adresse à Dieu et non aux hommes : personne ne comprend les paroles mystérieuses qu’il 

prononce sous l’inspiration de l’Esprit. 

c) Pour que les croyants puissent louer Dieu 

Ac 10/46 En effet, ils les entendaient parler en différentes langues et célébrer la grandeur de Dieu. 

Les langues viennent à notre secours pour nous aider à dire l’indicible sur Dieu. 

d) Pour nous édifier nous-mêmes 

14/4 Celui qui parle en langue s’édifie lui-même 

et qu’il parle à soi-même et à Dieu 14 :28 

Qu’est-ce donc ? Je prierai avec l’esprit, mais je prierai aussi avec l’intelligence ; je chanterai avec l’esprit, mais je 

chanterai aussi avec l’intelligence. 14/15 

Chanter en langues est important : Alors Israël avait entonné ce chant : Monte, puits ! Acclamez-le ! Nb 21/17 

Ne cherchez pas l’ivresse que produit le vin — cela mène à une vie déréglée, au libertinage et à la perdition — mais buvez 

à longs traits à la coupe de l’Esprit, laissez-vous constamment à nouveau remplir par le Saint-Esprit et cherchez en lui 

votre plénitude. Comment ? Que votre joie déborde dans vos entretiens fraternels, qu’elle s’exprime par le chant de 

psaumes, d’hymnes et de cantiques inspirés. De tout votre être, chantez et jouez pour Dieu et que, du secret de votre 

cœur, une musique s’élève sans cesse vers lui. Où que ce soit, à tout moment et pour toutes choses, apportez à Dieu le 

Père l’hommage de votre reconnaissance au nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Ephésiens 5/18-20 



e) C’est une prière de l’esprit hors de l’entendement 

14/15 Que ferai-je donc ? Je prierai avec mon esprit, mais je prierai aussi avec mon intelligence. Je chanterai les louanges 

de Dieu avec mon esprit, mais je chanterai aussi avec mon intelligence. 

f) Bien des croyants ont senti en parlant en langues qu’à un moment, ils exerçaient le don de parler diverses langues car il leur 

semblait que leur langue changeait en fonction de leur intercession. Beaucoup ont expérimenté avoir parlé la langue du pays 

pour lequel ils priaient sans la connaître ou avoir vu un exaucement radical à l’heure où ils avaient prié particulièrement en 

langues. Cela peut aussi arriver de manière intelligible bien entendu. 

 

 

Conclusion :  

Nous avons besoin d’être conduits par le Saint-Esprit, les dons d’inspiration aident les croyants pour l’édification commune, 
lorsqu’ils sont exercés dans la sagesse, l’équilibre et l’ordre. 

Parenthèse : l’exercice du don de prophétie s’effectue dans le cadre de l’Eglise et de son rassemblement, n’a pas un caractère 
privé comme au temps des prophètes de l’AT. Le but est d’édifier collectivement le corps de Christ. En effet, la prophétie doit 
être jugée. 

On n’a pas non plus une révélation toutes les minutes. Je suis toujours sidéré par la manière dont certaines personnes disent 
avoir reçu une parole de dieu (fréquence : tous les 5 minutes). Attention, celui qui nous dit de veiller sur notre langue n’est pas 
si bavard que cela ! 

Il ne faut pas confondre nos idées ou conceptions avec ce que l’Esprit peut dire à travers un frère ou une sœur pour édifier 
l’Eglise. La chair et notre âme et les émotions qu’elle contient peuvent nous jouer  des tours si on n’y prête pas garde et si l’on 
ne se laisse pas conseiller dans ce domaine très pratique. 

Attention à ne pas se croire si inspiré qu’on ne peut être remis en question ! L’inspiration n’empêche pas l’obéissance aux 
autorités spirituelles dans l’église locale et l’obéissance au Seigneur tout court. C’est sa Parole qui primera toujours, pas des 
idées farfelues qui pourraient être proférées sous couvert de prophétie. 

 



Quand on reçoit une pensée de Dieu, plutôt que de se précipiter, laissons-la mûrir et donnons-là au moment opportun, pas 
pendant que la louange dans l’assemblée est à son comble ou que l’adoration est en marche. Il y a un temps pour tout. 
Choisissons le bon moment. 

 

Que Dieu bénisse l’Eglise dans ce merveilleux domaine ! 

 


